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IN SCRIPTI ON GALLO-R 0 ~IAIN E
CI TÉl>

COMME TÉMOIGNAGE HISTORIQUE.

Ainsi que ln numismatique, l'épigraphie, dans plusieurs

cireonstanees, peut servir utilement à dénier, comme à

confirmer, ùes asscrtions et des faits appartenant au

ùoma ine de l'histoire.

A l'appui de cette vérité, je rappcllerai ici que mon

~avant confrère M. le baron de 'Vitte, avec sa sagacité

ordinaire et l'autorité de sa critique, a eu naguère l'occa­

sion dc faire remarquer aux lceteurs de la NUlnismatique

belge, ml sujct d'une médaille des Éburones C), d'une

émission postérielll'e il la conquête des Gaules par César,

que ce que le général romain dit de la destruction com­

plète de ces peuples, après la défaite d'Ambiorix, ne doit

pas êtrc pris entièrement à la lettre, et qu'il y a exagéra­

tion dans ce récit de l'auteur des Commentaires, ainsi qu'il

en a déjà fait l'observation au sujet de la destruction de la

nation nervienne *, alliée de celle des Éburons, pour la

mème cause et dans les mêmes circonstances e).
(1) Les Éburons habitaient le pays de Liége. Voy. CÉ.SAR (De hello gal­

lieo), Il, 115, III, 49 et 2915.

(2) L~s Nerviens, peuple ùe la Gaule belgique, habitaient le Hainaut.

Voy. CÉSAR (De hello gallieo) , lI, 115, 151,155,541,564, elc.

It César ne fait pas mcntion de la destruclion des Nerviens; il dit an contraire, chap. 28,
liv. Il, qu'aprés avoir remporté une grande victoire sur ce peuple, il lui conserva ses pos­
sessions et son territoire. Du restc, les Jli'erviens sont cités par des écrivaillS romains pos­
térieurs à Cesar, et leur nom figure sur des inscriptions rapportées pur Gruter et qui sont
du mëme seure que celle reproduite par ~I. le baron Challdruc. CH. l'.
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Si noIre docte collaborateUl' a appuyé ses conjectures,

relatives à ce oernier peuple, d'une médaille de t'a riehe

collection numismatique de 1\1. le mnrquis oe Lagoy, où

l'illustre archéologue provençal et lui ont lu à la légende

le mot EBYRON (1), je cilerai, à ,mon tour, à 1'3ppui de

l'opinion de M, de 'Vitte sur l'existence des Nervii, posté-:

riellrcment t,la soumission des G3ulois aux m'mes romaines,

l'inscl'iption sépulcrale suivante, déeouYCrlC sous mcs ycux

~l Jfediolanu1Jl-Santonu'In, et recueillie ct consenée p;r

mes soins ct ceux de 1\1. l'abbé L3curie, conserv3teur

3ctuel du musée de S3intes, dnns eelle précicuse collection.

Cctte inscriplion gravée sur le marbre n'cst pas sans,
intérêt pour les paléographes.

D MEMORIAE M
IANYARIS . r\T

III XXXV
NERVIYS' AN
1\INVPRETIA
RI' B'Y'R 'C' POS' ,'1

Les signes et abrévialions assez nombreux de ce" peiit
• l , , ~ 1

monument épigraphique, et quclques lettres fn~stes, cn

rendcnt l'interprélalion difIicile.

(1) Voici le signalement lie celle médaille, d'après 1\1. de L:agoy (i~Sai
de monographie d'une série de médailles gauloises, imitées des den'frs

cons111aires au tY1Je des dioscut'cs), no 18. (D)VRNAC, tête de P31l~S au

casque ail.é d'une forme particulière et d'où sortent plusieurs mèches de

cheveux étroits et raides: collier de perles. /lcv. EnVRON , ca\'nliêr ail

galop, la lance en avant. (AR., poids 51) grnmm.) Cette lltlrilJUtioll a é";
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Voici l'interprétation que m'en proposa le célèbre

E.-Q. Visconti, à qui je le communiquai au moment de sa

découverte, interprétation adoptée au même moment par

1\1. l\Iillin :

Dits 1\Ianibus ct l\IEMOJUAE IANVARIS NATionc

NEHVIVS (pour NERVIi), ANnorum XXXV (quiufJuc
ct tr-iginta) l\IeNsiwn V (quinque), PHETIARIa Bene

McRenti Conjugi POSuit.

« Aux mânes ct à la mémoire de Januaris, Nervien cie

« nation, âgé de trente-cinq ans et cinq mois : Pretiaria a

« élevé ce monument il son époux Lien aimé. li Les trois

ijt même les quatre leures liées, Xl', sont remarquables

contestée pal' 1\1. A. de Barthélemy, qui doute de la valeur de la dernière

lettre d'Éburon, que l'on n'a encore remarquée que sur le seul exemplaire

de cette médaille décrite par 1\1. de Lagoy, tous les au tres exemplaires

connus n'offraut qu'EBVRO, légende qui pourraît convenir aux Env­

nOVICES comme anx EBVRONES (Yoy. Revucnumisrnatique{rançaisc,

1850, no 2.)

Je dois pourtant encore ajouter ici que ce savant numismatiste ayant

alhessé tout récemment à 1\1. Hucher, un cliché de la pièce cn questiou,

ce dernier me mande qu'il lI'a [ln lire qu'EBURÜV. l\Iais, m'écrit crs

jours-ci 1\1. de Barthèlemy, « lors même que la légende contestée offrirait

« ,de la manière la plus visible ct la plus incontestable EBVRON, rcste­

l\ rait encore une difficulté; celle d'établir que c'est là un nom de peuple

« et non pas un nom d'homme. Vons royez qu'il y aurait encore à dis­

li cuter. ) Cette dernière observation a sa valeur.

• L'observariom de lU. de Uarlhélemy nous parail parFailemenl jusle. On eonnail lrois
piëees de DI,rnae, l'une ayant au revers le mot Donnus, l'autre Auscro, la troisième
Eburo, Eburov ou Eburon. Toul le monde esl d'aeeord pour voir un nom d'homme, un
nom de chef ou de magislral gaulois, sur les deux premil\res pièces. JII"esl-il pas infiniment
probable que ee Iroisiéme mol, dont on fera Eburo, Eburovicus ou EburollU8, que ee Iroi­
sicme mol qui oceupe la même l'lace que les dl'ux premiers cl qui accompagne le même
Iype, cSll;ga1t'ment un 110111 d'homme? 1\ Cil.
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comme abréviation ùu mot natione. La faute de cas, daus

celui de Nervius, au nominatif, au 'lie~ ùu génitif, est fré­

quente sur les inscriptions romaines de la Gaule. Les deux

jambages droits de la lettre 1\1 de l\Ierenti, dans la dernière

ligne de notre inseliption, ont pu di$paraitrc, eomme t sur
H

plusieurs monuments épigraphiques de l'antiquité, etJais-
.\ j

sel' il ('ette place la forme ahérée d'un V.

Entre la 2e et la 5c lig~e de notre monument se compo­

sant d'une table ou dalle (mensa), on remarque un vide ou

entaille de forme il peu près carrée, propre il recevoir le

crampon destiné il l'assujettir, ,au cippe auquel ce marbre

devait ètre appliqué, et qui lui servait de revêtement sur

sa prineipale face.

Vinscription de Januaris offre encore une particularité

qni appelle l'attention des antiquaires; c'est la représenta­

tion de l'ascia sculpté en relief, du eôté gauche du monu­

ment, mais sans la formule d'usage, Sub ascia dedicavit,

emblème et dédicace dont la valeur, le sens caché et l'inter­

prétation présenteront, sans doute, toujours un problème

insoluble aux archéologues il la recherche de ~ette énigme.

Les premiers chrétiens qui empruntèrent la ~gure de l'ascia

au paganisme, cn firent lin signe secret de la croix (1).
Je recommande la rnensa sepulcralis du Nervien·Januaris

à tout l'intérèt de mon érudit et zélé confrère en épigraphie,

1\1. Léon Renier. '> •

Le non CUAUDRUC DE CRAZANNES,

eorrcspondanl de I1nslilul de France, du comilé historiquc ct
de la commission d'épigraphie près le minislère ~c l'Inslruc­
lion publique. elc., elc.

(1) SaI/cH Ju&tini, IJ1'O c1l1'istiallis ((}JoloUia, l, ;S;; j \'crsio iatina. ,




